
FONDE EN 1891 I 
Jeudi 31 M ara l 9%\ 

L'Allemagne m pap 
ZS millions aux Allies 

——*——« 

::: Elle rachète ainsi le ma- 
tériel aéronautique qu'elle 
n'a pas livré.   :::   :::   :::   ::: 

Berlin, 29 mars. — Le Conseil suprême a ré- 
clamé en janvier dernier nu gouvernement alle- 
mand le paiement d'une indemnité complémen- 
taire de 25 millions de marks pour la maté- 
riel  aéronautique  non livré par l'Allemagne. 

Le gouvernement allemand a adressé le 23 
mars, à la Commission de contrôle aéronauti- 
que interalliée, une note où il évalue à 337 mo- 
teurs H i36 avion* le matériel dont, il est débi- 
teur. Il consent .à. payer l'indemnité réclamée, 
qui s'appliquera non seulement à tous les ap- 
pareils construits en plus des mille ayant déjà 
lait l'objet d'une- demande d'indemnité-, mais 
aussi à ceux qui, n'ayant pas été saisis, pour- 
raient actuellement se trouver encore en Alle- 
magne. 

La prochaine ccnférence 
aurait lieu i Paris 

Paris, 20 mars. — Les Italiens avaient mani- 
festé le désir que la prochaine conférence in- 
teralliée eut lieu aux fles Borromées. Mais 
|'« Homme- libre» dit apprendre de boum? 
source que caUe conférence, si elle a eu lieu, se 
réunira à Saris, où il sera beaucoup plus com- 
mode pour les <BS4gués de se rendra sans pren- 
dre trois  jours de voyage. 

Un projet français de perception 
de droits de douane 

Londres, 2g mars. — L'Agence Reuter ap- 
prend que le représentant de la Grande-Breta- 
gne à la Commission Rhénane* a été appelé à 
Paris pour étudier un projet français visant la 
mise en application de certaines modalités rela- 
tives à la perception des droits de douane le 
long du cordon douanier, entre te territoire 
occupé et l'Allemagne. 
« 1 mim> —      ' - 

Pour le 1er Mai 
fcNE PROCLAMATION DE LA FEDERA- 

TION SYNDICALE INTERNATIONALE 
AUX TRAVAILLEURS DU MONDE 
ENTIER. 
Paris, 29 mars. — A l'occasion du 1er mai 

v prochain, la Fédér-ation Syndicale Interna- 
tionale adresse aux travailleurs du monde 
«■ntïer une ptoclamatioii dans laquelle elle 
le:* engage à se souvenir des atrocités com- 
mises* contre leurs camarades en Hongrie, 
Finlande, Espagne, aux Etats-L'nis, etc., et 
du manque absolu de bonne volonté de la 
Société-des Nations, pouf la reconstruction 
économique de l'Europe, du chômage, dont 
le-s maîtres du jour sont responsables, en 
Angleterre, France, Belgique—et--Holla*de, 
8 lot-s que les ouvriers allemands fournissent 
lies; heures , supplémentaires. 

Le 1er mad doit constituer le point de dé- 
part de l'emploi de moyens énergiques pour 
obtenir la sociadisat'iori des moyens de pro- 
ouetion, pour la lutte contre le chômage, la 
réglementation des matières premières et la 
Paix universelle. 

L'ex-empereur d'Autriche 
roi de Hongrie ? 
UNE   ETRANGE   NOUVELLE 

. Rorn*. 29 mais. — L? « Journaà dut Peuple » 
sxyntpoce que rex-empereM.r d'Autriche, Charles 
ùP Haosbcursr. serait passé par. Vienne, se ren- 
jûam en  Hongrie  pout- être couronné roi. 

S^on passade aurait été inaperçu de la popr.- 
' Ja-tion, seuls queiqaes fidèles de la Maison de 

Habsbourg h'ita;i«nt au oouranU Le journal 
ajoute : « Le lofficws et taboriouses machina- 
tions qui- se sont déroulées dans le sileno?. ont 
permis ani coup de s'accompiir pkus tôt qu'on 
pe te pençeêt ».■ 

Noas ne publions cette dé-pêche que soiis re- 
ttr\e aucune ronf[ii<nT>atioja. cte cette - newcfk' 
payant été reçue dans tes milieux autorisât; de 
Paris. 

.■       »tm 

La réorganisation 
de renseignement secondaire 

UN   CONGRES   INTERNATIONAL 
S'EN  OCCUPE 

Paris, 29 marr-. — Le Congres International 
ôi- l'Enseiigneahem Secondaire a tenu cet npres- 
iii.ii vjre brève séance, aai cours de laquelle 
H <-,({. p-ir-r^ivi-2 ise discussion -relative à .la 
réorganise***»*   <ie   i'i nseïifnement   secondais^. 

Les Six Jours 
de Paris 

Une vingtaine de champions 
cyclistes tournent au Vel' d'Hiv' 
Paris, 29 mars. — La course des Six jours, 

dont M. Léon Breton, président de l'U.\.F., a 
'donné le départ hier soir à 6 heures, an Vél* 
d'Hiv', promet d'être une des plus grandioses 
épreuves cyclistes. -      - ■■ 

Durant six jours el six nuits consécutives, 
pendant i44 heures et sans arrêt, une trentaine 
d'écureuils humains, enfermés sous le vaste 
hall du Palais des Sports, vont tourner sur cette 
piste de 25o mètres, qui va leur sembler comme 
une route  sans  fin. 

A la course, six nations sont représentées. 
Huit des concurrents ont déjà gagné des cour- 
ses semblables, certains même en ont gagné 
plusieurs. 

La France aligne ses trois champions natio- 
naux : Dupuy, Sérès, Alavoine; Brocco, Ber- 
thei, Miquel, Léon Georgct et une pléiade d'au- 
tres, coureurs comme Beyl, Billard, Léonard, 
etc. 

La Belgique met en lijne huit hommes; 
Aerts, Spiessens, Debaets, Persyn, Vanlerber- 
ghé, Vandevelde, Vandenbergue et Léon 
Buysse. 

L'Italie : Francesco Verri et Oliveri. 
La Suise : son champion de vitesse, Ernest 

Ks'ufmumi, et Oscar Egg. 
La Hollande : Piet Vsn Kempen, qui vient 

d'enlever lés Six Jours de New-York. 
L'AustraîHe, enfin : Robert Spears, champion 

du monde de vitesse, vainquouir du Grand Prix 
de Paris. 

Vingt-deux hommes sur trente ont d'incon- 
testables titres de gloire qui justifient leur 
présence dans le lot des troisième a Six Jours 
de Paris." 

.UNE. EQUIPE A PERDU UN TOU* 
Paris, 29 mars. — A midi, i4 équipes sttot 

encore ensemble ayant couvert 081 kil. 355. 
Van  Kempen-Beyl sont à  on tour. 
Le tour perdu par Van Kempen-Beyl l'a été 

à la suite d'un accident de machine survenu 
à Van Kempen, au moment où il était en piste 
à 9 h. i5, ce malin, Beyl, étant endormi, n'a 
pas relayé assez vite son équipier. Il a repris 
contact avec le peloton après que celui-ci eut 
effectué 6 tours. Le règlement permet seule- 
ment 5  tours. 

Malgré le» protestations des deux coureurs 
la décision  de  l'arbitre  a  été maintenue. 

Entre 11 heures et 11 heures 3o, Van Kempen 
et Beyl ont essayé de se dédoubler à plusieurs 
reprises, mais sans succès, Egg, puis Billard 
ramenant  à chaque fois 'le lot sur les fugitif*. 

A signaler une triple chute de Léonard, Oli- 
verie  et  Lorain, heureusement  sans  gravité. 

LES « SPRINTS » 
A 17 heures, après vingt-trois heures de 

course, les quatorze équipes de tête ont couvert 
7»9 kilom. 38o. Van Kempen-Beyl sont tou-- 
jours à un tour. 
■ A partir -de ifi heures, se sont dïspuités. les 
cinq sprints journaliers, qui ont donné ies ré- 
sultats -suivants; 

Egg, 2. Aerts, 3. Alavoine. 

Kaufmann,   a.   Miquel, 

Egg, 2.   Aerts,  3. Mon- 

Spies- 3. :   1.   Kaufmann, 
Brocco. 
:   1. Egg,  a.   Moncorge, 3 

Premier sprint : 1, 
k.   Billard. 

Deuxième   sprint : 
3.   Brocco,   /».   Sérès. 

Tonoisiôme, -sprint : 
corge,  4. Spears. 

Quatrième   sprint 
sens, 3.   Billard, 4- 

Cinquième   sprint 
Aerts, 4-  Vanlerberghe. 

A la 'S-uite de ces sprints, le classement des 
équipes à la vingt-troisième heure, s'établit 
comme su.it : 1, Egg-Sérès, 7S points; 2. Kauf- 
mann-Llavoine, 69 points; 3. Spears-Broeco, 09 
points; 4. Verri-Oliveri el Van Kempen, 29 
points; 5. Billard-Berthet, 28 points. Vvns vien- 
nent dans l'ordre : Miquel,Dupuy, 22; Neffati- 
Léonaad, i4; Vanlerberghe-Vanidevelde et Lo- 
r«.:n-ChïM-don. 10; Vandenberghe-L. Buysse, 3; 
Debaets-Persyn, 1, et Veillet-Lemay, o point. 

■ <i» «. 

La femme, le mari 
l'amant et l'autre 

DRAME  DE LA JALOUSIE 

Mme Anna Fay-Schmit, 38 an*, d^Auvers- 
sur-Oise, s'était rendue, en compagnie' d'un de 
ses amis, M. Marcel Bouiel, 3o ans, au cinéma, 
à Beaumont, comme elle faisait depuis, plusieurs 
années, laissant son mari vaquer à ses occupa- 
tions dans la maison. Une scène de jalousie 
eut lieu à Beaumont entre les amants, et com- 
me Mme Fay voulait -rompre, des coups furent 
échangés   on   cours  de   route   en   présence   du 

A LA CHAMBRE 

La sécurité des voyageurs 
sur les chemins de fer 

■ ' H m 

Confiance au Gouvernement 
Paris, 29 mars. — I-a séance est ouverte à 

15 h. 10. sous la présidence ■&* GfiQUSlER. 
M. Lé Trocquer est au banc du, Gouverne- 

ment. 
L'ordre du joiu appelle ia siHto de la discus- 

sion de riinterptlliaiion de Betoulle. sur la ca- 
tastrophe de chemiin de 1er «Ses Bomdys, sur la 
fi'équeiice des aôciklieRls de chemins de fer et 
sur les me.ï-.irfs que le Gciiwrncmenil. compte 
prendre pour assurer la sécurité des voyageurs. 
"" Le dépnt* s >îia.lis!e de la Hcoâile-Vienne dé- 
veloppe, son, inierp^llation et démontre que- la 
multiplicité des accidents provient des révoca- 
tions d-'s cheminots qui causèrent une pénmni» 
de personruel oempôtent. 

M. Le Trocquer déclare ne pas critiquer la 
loi de 8 heures, mais il cosistate qu'une de ses 
conséquences a été l"embaHcnage de 25 % de 
personnel nouveau.qu'il a fallu fornuir. 

Le Ministre conclut en- annonçant à la Cham- 
bre que depuis le mois de novembre dernier, 
ls?g réseaux français ont réussi malgré le cata- 
clysme Via la guerre, à laiie face au même tra- 
fic qu'avant la guerre. 

La Chambre vote a la presque unanimité, 
Betoulle J,varit rttk'é lé sien, l'ordre du jouir 
de MM. Jân'et et Barbe ainsé conçu   : 

« Le, Chambre, prenant act* des déclarations 
du GoaarêrneoBent, co-nfianto en lui pouf cassa* 
ter h: edcurMé et 'a régularité da'rs les trans- 
ports pepousseat toute ^uidition, passe a l'or- 
dre du jour ». 

L'interpellation sur les stocks 
est renvoyée « sine die » 

L'enlre- du jour appelle la diseussiion de l'in- 
t-rpe!talion de M. Vavassew, siu- la liquidation. 
des stoofcs. 

M. Paisant prend, place au banc du gouver- 
nement. . 

L'iIllterpel^ateu^• momie a. la tribune, mais 
M. ■Mair-nvud fait connaitre à la Chambre que 
?J. Emmanuel Brousse ne peut assister au dé- 
bat, paro? qu'il est. a Perpignan, JEU-chevet dlun 
de ses tHs mourant. 

La- Cliambre décide aussitôt de. renvoyer le 
débat « suie die ». 

Séance demain à 14 h. 30, pour la discussion 
dm projet de- douzièmes provisoires et du pro- 
jet amgmentant la nombre dûs maréchaux d© 
France.- 

■*T— ' 

La rcprcssioi? des paris 
clandestins aux courses 

LN PROJET DE LOI 

M. L. Acdrfeux, député, vient ce déposer \e 
rapport qu'il a fait au nom de ia, commission 
de législation civile et cvrinirelie, chargée dexa^ 
minci- les pronositiOns de loi de1 M. Maurice de 
Rotschitd et plusieurs de ses collègues, relative 
a la répression des paris clandestins aux cour- 
ses' de chevaux.      -      -    -    - — 

i.c rapporteur, après avoir formulé qnelqiies 
r: 

ni, oâ ri'i-n les paris, demandée à la Chambic 
d:flcce»iter'le texte suivant : l'art. 4 do ïa loi du 
2 juin 1891 relative à -.l'autorisation e^ an fonc- 
tibrineménl des coua-ses de chevaux modifié par 
1:>. loi du t^r avril 1900 et par >a loi du 4 juin 
190:). est complète par tes dispositions suivantes : 

L'interdienon oandant 5 ans a.u moiiis et 10 
ans au plus denlrer sur les champs de courses 
sera prononcée contre tout délinquant condamné 
en vertu du 1er paragraphe de la loi du 2 juin 
1891. En cos i'c désôftStesaiK» à l'interdiction 
ci-dessus p.évu^, !e défiinquant encourra un em- 
prisoimement de 8 JOUIS ù 6 OKIIS, et une amende 
de 1.000 à 10.000 f4\ ou une de ces peines seule- 
ment. 

-*•- 

W-ves-s. trtfk'îs.   très   <*oaunM«*és.;   otit   ete   pre- ?-iiwiv.el ami d Anna Fay, M. BrouaTd, qm habite 
afin sentes   par   'es   Congressistes  ei  retenus, 

de plus ample examen. 
, ..^p- ! •——— 

Un joli cadeau à faire 
aux ménages  sans enfant 
UN BAYISSAKT PETIT BOCHE EST ENTBE 

AUTBES,  OFFERT GBATDITEMENT 

• Voici un cïioix de petites annonces parues 
dans le journal allemand de Majence « Mainzer 
Anzeiger » : 

Béu- de trois semaines (garçon), offert gra- 
tuitement à qui reut s'en charger. V. 1621 à 

'l'expédition du journal. 
Quelle est la personne qui adopterait pour le 

faire sien, «11 jok petit garçonnet ? Ecrire S. 
9582, à  l'expédition du journal. 

Une filleue de six mois à dbnner à. qui you- 
dra s'en charger. Ecrire J. 3o8o3 à l'expédition 
du journal. 

Fillette de deux ans et demi offerte gratuite- 
ment à un ménage sans enfant, par C. 3844 à 
l'expédition du journal. 

Enfant (garçon), âgé d'un an, catholique, 
peut être donné gratuitement par Gi* &31o, à 
l'expédition d*u journal. 

Ravissant bébé de huit mois (garçon), offert 
gratuitement,, N. QOOS, expédition dai journal. 

m** •   '  

Un duel au fusil 
L"AGRESSEUR S'EST SUICIDE 

' RouÉH," 29 rhars. — A Boisgiùlla'uime, un bu- 
(tveron rtorrfme Cavahicr. eprés s'être armé d'un 
<usil. o défoncé la porte oeohère de son voisin, 
M, Dudos. puis la porte- d'habitation. Duclos, 
qui s'était réfugié aiu premier, a tiré sur Cava.- 
itsr un coup de fusil qui l'a atteint Ci la main. 
Cavalier s'est alors enfud et siest jeté dans une 
enare voisine où il s'est noyé. 

Le veille, Cavaûier, s'était rendu dans une 
comrmme voisine pour tuer un outre bûcheron, 
qu'A avait frappé d'un coup de serpe a la tête. 

Les employés réclament 
la journée de huit heures 

Limoges, 29 mars. — Le Congrès des tm- 
•Joyés de c*wnmerce a clôturé ses travaux par 
l'adoption d'un Vœu en faveur de l'applicailon 
rigoureuse de kt loi de huit heures et l'élection 
du. bureau et de la connnission executive, dont 
tous les iwmhiw sont majoriuir*». 

chez-M. Tilobois, près de ia demeure des époux 
Fay. 

Vers 7 heures du soir, après .être descendus 
Ions les trois en gare de V<ilmondoJ3, une nou- 
velle scène oui lieu, et Brartel l*s devança pour 
aller chez lui chercher \m revolver. Revenu sur 
■ses pas et retrouvant sa nwiue^s avec Brouaird 
Boulet fit feu sur elle à six reprises. Deux 
«ailes, pénétrant par les yeatx, lui traversèrent 
le tête, deux au:Uea lui traversèrent le bras 
droit et eile tomba isur la route, foudroyée. Le 
meurtrier se rendit à la gare de Valniondois et 
raconta au chef de gare qu'il venait de faire 
um mauvais coup. Questionné, il avoua qu'à la 
suite d'une scène de jalousie, il venait de tuer 
sa -maîtresse. . 

Le maire, aussitôt prévenu, et ia gendarme- 
rie de Méry se transportèrent sur les lieux du 
drame et. retrouvèrent le cadavre de la femnw 
sur-la route. Ils le firent transporter à son do- 
micile. Le docrenr Derome,.commis par le par- 
quet, a pratiqué l'autopsi« et a conclu que la 
mort avait été foudroyante, lea deux bailles 
ayant traversé le cerveau. 

Le meurtrier a été arrêté. 

AU    SENAT 

Lta baisse qui tue 
LE   PRIX    D'UNE    VACHE 

CAUSA UN SUICIDE 
Espelette (Basses-Pyrénées, 28 mars: ~ — 

Au dernier marché, la baisse s'est fait par- 
ticulièrement sentir sur les bestiaux. C'est 
ainsi qu'un paysan de Nalsou, nommé -!STé- 
gatoux, 74 ans, qui y avait amené une 
v&che, a dû la céder pour 1.11K) francs, alors 
qu'il comptait en retirer 2.000 francs- 

Désespéré, il s'est pendu à un chêne, de- 
vant sa maison. 

■ —m*tm •     ■  .11    i» 

Le général Wrangel refuse 
de dissoudre son armée 

IL A DEMANDE A LA FRANCE 
LE RETOUR DE SON MATERIEL 

Suivant une dépêche de Constantineple, le 
général Wrangel a refusé do dissoudre son ar- 
mée at demandé à la France !e retour de ses 
armes, de ses munitions et de ses transports. 

Les armes qui ont. paraît-il, été vendues a ia 
Géorgie, seraient luaiatenant aux mains des 
bolcbevista». 

Les Turcs protestent contre 
l'offensive Grecque 
Ils en réf&ent aux Alliés 

Corstantinople, 29 mars. — La Sublime 
Porte a adressé samedi une protestation au 
Haut Commissaire allié contre Toi'onsive 
grecque. La note déclare que l'attaque a été 
déclanchée sans aucune provocation et que, 
en conséquence, toute la responsabilité des 
événements qui vont suivre dotl incomber à 
la Grèce. 

PRISE D'UNE VILLE 
Athènes, 2g.' — Communiqué du généralis- 

sime  Papou las   : 
» Après ime résistance acharnée sur des 

positions successives, et plusieurs eonirc- 
aflaques, rennemi, subissant de lourdes, 
pertes, a été repoussé h la baïonnette et re- 
foulé dans la direction de Konich. 

H La ville d"Afiour-Kara-Hissa a été occu- 
jPée aujourd'hui à. b heures. 

« De nombreux prisonniers et du matériel 
non encore dénombré sont îombé3 entre r.ns 
maâns ». 
LA GRECE VA ETABLIR LE BLOCUS 

DES COTES DE L'ASIE-MINEURE 
Une dépêche d'Athènes, datée d hier, cit 

que le journal « Embros »< commentant la 
notrvelle selon laquelle des navires italiens 
livreraient du matériel de guerre aux kéma- 
listes, déclare que, conformément à l'usage, 
la Grèce étabhra -un blocus de toutes les 
côtes de l'Asie-Mineure, et fera, une \isite 
rigoureuse de tous les navires, tt.ue-is que 
soient leurs pavillons. 
 ; *»»    ■ ■    : ■ H 

Uû mutilé saovctcoi? 
IL «E JETA DU HAUT D'UN PONT DANS 

LE CANAL ET EN BETIRA UN DESESPERE 
Paris, 2Q mars Sur la berge du canal de 

Saint-Majurice, à quelques mètres en amont du 
pont de Charenton, un homme d'allure étrange 
se promenait hier matin. Du haut du pont, 
<^i>el<ïues personnes suivaient des v«iix ses mou- 
vernents. Tout à coup, oh le vit"*se> jeter dans- 
l'eau. 

Sans perdre de temps, un témoin, M. Bou3- 
leret, 27 ans, graveur, mutilé de guerre, s'ai- 
dant pour marcher d'un appareils, mécanique à 
la jambe gauche, enjamba le mur du pont, et 
faisant un saut formidable dans le. canal, ^ te 
porta au secours du ds'sespéré. Déjà, celui-ci 
disparaissait, mais après, quelques vigoureuses 
brassées, malgré l'embarras qu'il éprouvait par 
suite de-l'amputation de sa jambe, M. Bouile- 
ret parvint à, saisir l'homme et à le ramener 
sain et sauf sur la berge. 

Le désespéré, Maurice Séré, 20 ans, a été 
transporté chez ses parents, rue des Ecoles, a 
Charenton. Cependant la foule faisait une sym- 
pathique ovation au vaillant sauveteur, auquel 
on donna des effets pour sa changer et qui 
rentra ensuite chez lui, 218, avenue Daumes- 
nil, à P«ris, non sans avoir été chaletweusement 
félici 
À* 

L'ouTertore de la Session 
des Conseils Généraux 

•———•«—   » 

Elle est fixée au 2 Mai 
.Paris. 29 mars. — La séance est ouverte, à 
1* h.. 40, sous la présidence de M. Léon Bour- 
geois, t    ■' 

- L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
tondant à îetarder 1 ouverture de la session ordi- 
naire des oonseas éîénéi-au.v. M. Marraud, minis- 
tre de rintôrieur est au banc du gouvernement. 

M. Léon Pei-rier dernanoe ' que l'ouverture ait 
lieai le 2 mai : « C'est une nécessité, étant don- 
née que la discussion du budget se poursuivra 
peedant la plus grande partie d'avril. » L'ora- 
teur suggère au gouvernement de présenter un 
projet de loi.poui" que dorénavant, ia session 
des conseils généraux ait lieu à une date fixe, 
fin avril et fin mai (très bien). 

M. Marraud : « Le gouvernement est d'avis 
qu'il y a lieu d'accepter la date du 2 mai. » D'au- 
tre part,. i\ retient la suggestion de M. Léon 
Pemer, tendant a fixer à date invariable, 
Couverture de la Ire sossion des conseils gêné»- 
raiix (très bien). L'amendement de M. Léon 
Perrier et i'artiole unique ainsi modifié, sont 
adoptés. 

Le budget des Finances est adopté 
Le Sénat reprend la discussion du budget, 

on abord© celui des finances et on vote les 
articles.. - 

POLR LES DOUANIERS 

Sur le chapitre 1-iO (traitement du personnel 
des aouanes), .M. D ou mer a demandé le rétablis- 
semen des crédits de 123.700.000 francs voté par 
la Chambre, et que la commission avait ramené 
à 117.000.000. Le Ministre obtient gain de cause. 

POUR LES OUVRIERS ET CONSOMMATEURS 
.   DES TABACS ET ALLUMETTES DE L'ETAT 

■ Sur lo chapitre 157, manufactures de l'Etat, 
M. Brangkir dit que l'Etat; gagne beaucoup plus 
sur ies Uliurr.eties ou'il importe, que sur celles 
quil fabrique. 11 demande que soit étudiée la 
question de l'amélioration des conditions de fa- 
brication. 

Le rapporteur M. Dausset fait observer que le 
produit du monopole des allumettes a été de 
25 ,m*liions on 1915, de 40 millions en 1919, de 
plus de 52 ipiillions en 1920. 

M. Debierre constate que poiir les tabacs, la 
recette nette n'est que la moitié de la recette 
brute.   Les   frais  généraux sont'  excessifs. 

M. Doumer répond qu'il s'efforcera d'obtenir 
un meïifeur rendement de nos divers monopoles. 

Sur Je chapitre 164, M. CJénientel intervient en 
faveur du personnel des manufactures des tabacs 
et des allumettes. 

M. Doujiu^ lui fait des piXHUBsses de lui 
accorder satisfaction. Les 18 chapitres de ce bud- 
get des finances sont tous adoptés. 

Les chapitres du budget extraordinaire du mô- 
m? département le sont aussi. 

* Séance demain à 14 h. 

 s !—ffrjn—:—-——-. 
Une lutte bretonne 

se termina en crime 
fUËBUxnC D'AVOIR ETE BATTU UN DES 
fc JLHTTJSUBS TUA L'AUTRE D'UN COUP 
" DE COUTEAU. 

I/orient, 28 mars. — Une partie do luttes 
bretonnes avait lieu à Plumergat, près 
dWur'ay, et mettait aU'x prises cTenx jeuaies 
gens : '.îoaehïm Dréati, 22ans, soldat démo- 
bilisé ^du ^e tirailleurs et Joseph Briendo, 
20 ains,  ouvrier menuisier. . 

Celui-ci, honteux d'avoir été deux fois 
battu par son rival, se releva, sortit son 
couteau et en porta un terrible coup au 
malheureux soldat, qui succomba.peu après 
à l'Uôpitai d'Auray. » 

Le parquet de Lorieint a fait écrouer le peu 
sportif meurtrier. 

Les mineurs anglais refusent 
tonte réduction de salaire 

Que va-t-Hse passer-, grève ou lock-out2 
Londres, 29 mars. — Les pourparlers 

entre patrons et mineurs n'ont abouti à au- 
cune solution et la situation est' plus grave 
qu'elle ne l'a jamais été.- Les mineurs ne 
veulent pas entendre parler d'une réduction 
de salaire de une livre sterling par semaine 
et déclarent qu'ils cesseront plutôt le travail. 

Quant aux propriétaires de. mines, ils 
sont tout aussi intransigeants et^menacent 
les ouvriers du lock-out ;- les deux armes 
sont donc employées des deux, côtés avec 
un entêtement opiniâtre. Tout cela n'est pas 
commenté favorablement par le public, qui 
se demande s'il aura encore à-souffrir des 
conséquences. d?un confMt où li ne peut 
rien. . ... 

Quoi qu'il- en soit, un certain nomôre de 
propriétaires ont annoncé par voie d'afii- 
ches à leilrs ouvriers q\i'ils sont libre de îe- 
prendre le travail, vendredi 1er avril. £Ïls 
acceptent les conditions qui leur sont impo- 
sées. . 

mtm   '■ 

Le mort malgré lui 
ETRANGE HISTOIRE D'UN DESERTEUR 

Nice, 29 mars. — Le 3 septembre 1918, 
Mme Amgé-lique Beaudoin, demeurant rue de 
la BarriUeTie, 3, à Nice, recevait l'avis de 
décès de son mari, Ântoïne-Therésiu's Beau- 
doin. dl* 47e chasseurs, tué, disait le docu- 
ment' adriànâstratif, lé 2é juillet 1918, au 
cours d'une attaque au bois Carré. Mme 
Beaudoin ne s'émut pas outre mesure.-En 
"eifét, son mari était en permission de dé- 
tente et reposait, à ce moment, dans une 
chambre voisine. 

Lorsqu'on lui apprit son décès, Beaudoin 
s'écria : 

— Ah ! je suis mort! C'est bien.- Je ne 
retourne plus là-bas ! 

Kt Beatndoinia fit, en. effet, le mort.. Il re- 
prit son ancien métier de pêcheur et, pour 
ne pas éveiller l'attention, sa femme ne de- 
manda pas la liquidation de sa pension de 
veuve et continua de toucher son allocation 
de femme de mobilisé. Tout allait donc pour 
le mieux lorsque, ces jours-ci, des enquêtes 
furent prescrites pour vérifier l'exactitude 
de la situation des bénéficiaires des pen- 
sions. Deux cenoarrnes.se présentèrent chez 
le pèoheur. Ce que voyant ce dernier se bar- 
ricada et s'enfuit par les toits. Les gendar- 
mes se retirèrent discrètement croyant avoir 
affaire ù- un amant dérangé. Mais la police, 
mise au courant,  découvrit la supercherie. 

On recherchl l'ancien alpin, qui est inculpé 
de. désertion à l'intérieur en temps de guerre. 
Sa femme sera poursuivie pour escroquerie 
au préjudice de l'Elai. 

Car on ne voudrait" pas que l'autorité mi- 
litaire supportât les  ccinséqulnces   de   ses 

cité par'M. Clw^ec. copimjaMire tkLgotfcg   erreurs ou la responsabilibCda sea.galfes... 

Llnsurrectioi> 
Allemande 

-        ■■ce»" 

Un mouvement est tenté 
dans la région rhénane. 

Berlin, ag- mars. -— On mande de Munster, 
qu'en raison d'attentats communistes dans te 
district de Dusscldorf, l'état de siège a. été pro- 
daané dans la région non occupée du district 
de Dusseldorf, ainsi qu'à Munster. Les commu- 
nistes font tous les efforts possibles pour dé- 
clancher un mouvement insurrectionnel dans 'e 
région industrielle rhénane.' Ils ont occupé, 
lundi, les deux villes de Mettmann et die Vel- 
bert. 

A E»sen, des collisions se esont produites en- 
tre la police et des communistes qui avaient 
tenté, malgré une défense formelle, d'organiser 
des manifestations en plein air. Des coups de 
feu furent échangés. Les pertes seraient du 
côté communiste, de IO morts et 16 4>lessés et 
pour la police, die deux morts et plusiaurà bles- 
sés. 

A Dortmund, la police a arrêté des commu- 
nistes accusés d'avoir tué, dans la nuit de di- 
manche à lundi, deux agents dfi la police de 
sûreté qui faisaient une ronde. 

Des réunions de différents conseils d'exploi- 
tation ont eu iieib hier à Remschefd et <lans 
d'autres loca'Ut«s industrielles, pour décider s'il 
\ avait lieu de proclamertla gr%\e générale.. 

Le Gouvernement se dit 
maître de la situation 

Londres, 29 mars. — <i L'Agence Rester » 
apprend, d'après des informations reçues 
ce mativ d'Allemagne, dans les inilien.x offi- 
ciels britanniques, aue les mou\enients> iii- 
surrectionnel8 qui se sont produits en Snxc 
prussienne et en Saxe revêtent un caractère 
isolé et local et qne le Gouvernement alle- 
mand est entièrement maître de la situatfion. 
 , —4t» !  

L'aide de; l'Etat-aux eommunes 
PLUSIEURS VILLES DU NORD 

REÇOIVENT    D'IMPORTANTS    SUBSIDES 
Pour leur psrmettre d'équilibrer 'leur budget 

additionnel de 1020 le gouvernement'vient d'u«> 
corder aux communies' suM'antes, les subsides 
ci-après : FOURMIES. 100.000 francs de sub- 
vention : DOTjAl, 740.000 francs de sidwenuen. 
et l.isafk»'-francs'd'avances ; ARM ENTIERES. 
250.000 francs de. suvention ; VALÇNCH3NNES. 
4-4O.0O0 francs de subvention et 3.000.000 d'a- 
vancts ; CAMBRAI, 360.000 francs de subven- 
tion et 750.000 francs d'avances. 

i*.  *ii  ■ 

One nouvelle invasion allemande 
FILMS  CAMOUFLES 

Rome,  an mars. — Les  journaux continuent 
de se plaindre de l'invasion des produits alle- 
mands en Italie et dénoncent notamment l'in- 
vasion des produits chimiques  et des matières-  î?,ss  a  Création des menaces adreMp& a   la 
colorantes. Ccm-m;ssion mterafliee daus un grawf. jaMahoo^ 

L'industrie   italienne,   qui   s'était  développée    (iP'lettres. .^t». 'i-y 
durant 4» -«aerte - poiir cii»  deux   produits,   est *  - 
très   sérieusement menacée,  étant   donnée l'in- 
capacité où- e'd»; est *te- lutter ai'ec. ks bon. jnax.- 
clic des vendeurs a'ilemands. '■.    . 

Les Allemands se prépareraient à faire pas- 
ser en France, sous ' la couverture italienne, 

■^rtaiiis de leur* produits pour lesquels l'îm- 
poPfajion en France présente des difficultés. 

.C'est ar»sj que des films allemands camouflés se- 
raient introduits en France, afin d'ékider l'ebs* 
taede que constitue la décision de la Chambre 
Syndicale du Cinéma Français, interdisant le 
marché français aux films allemands pour une 
période de quinze ans, à dater de la paix. 

D'ailleurs l'activité allemande ne se limite 
pas à 3'indwstrie et au commerce et veut- s'éten- 
dre aussi à la presse. On parle d'un trust au 
capital de 12 millions, pour tenter de lancer 
deux nouveeux journaux à Rome, accaparer un 
journal à ftaples, un journal à Bologne et un 
journal à Palerme. 

Cela   n'ira  sans  doute  point sans  difficulté. 

UN TRAIN AlioYÉ UNE AUTO 
LES CINQ VOYAGEURS Q« I SE TROUVAIENT 

lï.ANS LA VOITURE ONT ETE DECHIQUE- 
TES.    ■ 
Perpignan, le 29. — A Pia, près de Perpignan, 

le tram -départemental gui assure ie sarvjce 
entre Pia el Auversalles a tarruxxnné au pas- 
sage à niveau, piiàs de la gare, une automo- 
bile contenant cinq voyageurs. Ces voyageurs 
sont : M. Antoine Payra. âgé de 39 ans, établi 
distillateur-liquoiiate à Perpignan, s;i femme 
âgée -de 31'ans, ses deux fillettes, âgées res- 
pectivement de 8 et 2 ans et leur bonne. Ma- 
dame Alabert. âgée de 53 ans. 

Tous furent "horriblement broyés et déchi- 
quetés. 

111 '"3»' '  

Hffentat sur la poie ferrée 
PRES DE BAPAUME, UNE AIGUILLE A 

ETE RETOURNEE PAR DES MALFAI- 
TEURS. 
Un acte de sabotage a été commis sur la 

vose de Bapdume à PrénnVotn i. Au kilomè- 
tre 6/'Ô50, une aiguille, qui est abordée par 
les trains .enant de Fremccourt. a été re- 
tournée afin d'envoyer les trains sur la voie 
de garage. 

La gendarmerie a ouvert une enquête pour 
découvrir îe ou les auteurs de cet acte cri- 
minel, - qui pouvait avoir les plus graves- 
conséquences. 

■■i... ■        - m*m—1— '   ■' .. 

Une femme a ameuté 
un quartier de Berck-sur-Mer 

LA POUCE VENAIT ARRETER SON MARI 
QUI FUT DELIVRE.  PUIS REPRIS 

Hier la brigade motoiJe de ■ Lille opérait à 
Berck-siHvMer. où elle avait pour mission d'ar- 
rêter osa certain Emile Pruvcst, 41 ans, nomade 
rempailleur de chaises, racherché par fe Par- 
quet de Përiguaux. pour cousos et blessures vo- 
lontoires. 

Comme on (iautait.de procéder à son arresta. 
tion-, ia ftmnxe <ia noniade se mit â hurler et 
appeler aîj secours d'une façon si lamentable 
que les habitants du. quartier croyac.it a une 
agression dsa IA part <fes policiers qu'iâs 'pre- 
iiiaieiit pour des malfaiteurs, se jaorlèneïit aii. se- 
cours de la pseuiào-victime et réussirent à la 
aégager. 

Les policiers durent faire appel à l'autorité 
locale Pour mener à bien leur mission. 

La femme P-ruvcst, née Emma Depoort, 39 
ans. a fait lfoBJel d'uu procès-verbal pour en- 
traves à l'exécution, d'un mandat de juslice, 
quant à Pruvcst. U a été ëcrové à. la prison de 
Mon treuil, en attendant sont transfert à Péri- 
grjeux. 

'—     ■ ' m*» 

U faw a tmÈÊé wUspu port, moîi oâ ?« 
Washington, 29 mars. — On a enregistre 

aujourd'hui, à l'Université ée Georgatown 
(Elals-Usï^), de très fortes secousses de 
U-emblement de terre. On estime que ce 
tremblement de terre a eu lieu à. environ 
1.900 milles de Washington. Les secousses 
ont commencé à 2 heures 55 du motin. et 
ont duré jusqu'à 5 heures du matin, le 
maximum  d'intensité  ayaat été  atteint a..  . 

L'Allemagne BscamotB* 
la Kaute-Silésie 

-&———- 
::: Elle cherche à mettre 
les Alliés devant un fait 
accompli : L'autonomie  ;:: 

Paris, 29. —- Smvant le correspollftoV àtt 
« Times » à Berlin, le gouvemement^âlfeBiaaki, 
qui paraît considérer comme certain -le ratta» 
chement au Reich de la totalité de la Hau*e- 
Silésie, à ia suite du pâébisciie, a chargé le mi»< 
■uistre de i'intérieur de prendre les œe?ji|We«j 
nécessaires pour la mise en. vigueur de ia la» 
sur 'l'auxonornie haute-silésiiMîine, qui fu* ycààti 
au mois d* septembre dernier-. 

Cetie loi prévoit i'éiection d'une dâètç é«Ê9 
les trois mois qui saiivront le plébiscite, h» 
troisièrrue arlicla de la. loi stipule, en outre, qjus 
toute personne d'originei prussienne qui, m*, 
jour fixé, risidera ou aurv élu' doŒaciïe tsn 
Hauie-Silési-e, acquerra par là-mème èa noiWo- 
•nalité l^mte-siiésienne. Il en sera de même dW 
sujets prussiens née en Haute-SAlésie e% quL< 
majeurs à cette dat?, auront, opté pour lé na^r 

tionclité isiîésienne, ainsi que leurs asoendanM^ 
Il semble, ajoute le correspondant du^ft'Ti* 

m/s », que lé Cabinet aflemanSd cherqjae fébd* 
lemen^ ù mettre ie Conse&l suprême deV^Bt-0W 
fait accompli. y& 

Les aitentands neinscent 
il faire sauter 

Beutî»cn, 20 mn.rs. — On ' a constitâ 
qu'une giandc p:uiie -des émigrés qui aoflti 
•iii-rivéfv pour le plébiscite ont été arrêtés! fiai 
llauie-Silcsie nav les Allemands, pour fejCH 
mer de i;ou\eaux cUiments de stosstruppap^ 
I.CS Allomuiifis menacent de l'aire sauter leA' 
mines dans le cas où elles seraient aj^jw 
buées à la Pologne. 

Excitations et provocations 
Reul-hon,   2P  mars.   —  Les  communiste»^ 

allemands répandent-parmi--les soldats 'àqBk 
troupes  -interalliées   nue   proclamation   16* " 
excitant   à   la   mutinerie   et   les  invitant  à; 
s'unir aux Bolcheviks.  Des Allemands,  d6»L 
guises en uniforme de l'armée anglaise pra-< 
voquenf,   la   population   polonaise,   afin. <}A| 
créer des malentendus et des coaflite... 

Un attentat al lem a n d céntw 
des fonctionnaires français^ 

Oppeln,, 59 mars. — Un attentat dont les^ 
■ ailleurs sont jusqu'à présent in connais, a été 
commis hier i G"ro*s-Strelitz, contre une mite** 
mobi-ie' de la Commission interalliée, Bnr le pas- 
;nuc de iaqueik- un câble avait été tendu. La, 
voiture a élé projeté contre un arbre, le chwifk 
feur, un soldat français, a été tué etde«Dc tonc-^ 
tionnaircj, ég^l?ment  français,  ont éfcé blesçés^ 

On   ?e demande  si oet attentat. n'est  pas   W 

Être tué en esievant un 
c'est m®? un teifflap de i\*m 

TELLE EST LA TIIE<!fr ADMISE 
PAR  LE   TRIBUNAL  CTVH. D'AMt!) 

La liste est. 1res ionsuc de ces malheureux, 
po.ir la plupart c!.*s cu.vpiers, tues ou blessé* 
"par -des projectiles dissimulés. Il sembljÉl %j 
premier.examen qu'un travaiiGieur frappé dans 
ce* circonstances, pouvait être considéré coin m « 
é!ant victime d'uii accident dti travail; il n'en •„ 
est pas ainsi, du moins "si nous noua en ranpor^, 
tons à la ilièse admise par le tribunal i 
d'Arras au, cou: s du récent procès. intenté 
if me veuve I.eicquart, contre l'Etat, ai 
ce demie*- en paiement d'une rente ani 
viagrèie, pour La mort de son mari,, où»... 
cheron', qui avait éié tué le 10 septembre' 
à Croisirîes, par l'explosion d'un obus. 

Le U'ibunal a, en effet, rejeté lcs,cOi]_ 
de Me LeirentiJ. avoué de  Mme Létoquar^, « 
ma ni qu'il y avait non plus un .simple accMiei 
du travail, mais un accident résuJkuit d'um'fài 
de guerre, un dommage de guerre, ni fdttsi'i 
moins. ... 

Mme Léloquarl a  fait appel de ce jugeroerifj 

^ien no' va ptvia îf 
UN BOOKMAKER  ET  DEUX   CAJFETXBRS 

ONT   ETE   ARRÊTES   A   VALEN0I£NME9( 
Les paris  clfindtsWiis semblent attirer ttï ca| 

moment. l'aUemiJon  de la  poiiee.  On  sait coi 
bien soiiLjionibreux. les joeç-urs tn province 
les ruses.'rle .< sioùx » employés par les i 
sejrs d'tnjsu-x » et les bdokiùoirers pour 
en  défaut riiabBelé  Se  la police^ 

Le«, f lifnier^ » ont quefepiefois leur rev» 
(Test oînsi <p3"-hi-fer^a Valencioiïnes. le 'côf 
s-afcs-de la brigeiio mobile Braïichard o< pa 
« lV»rrt«tcy«on de L. ThéoJihe, se dueni em- 
ployé, rnaas <ti réalité nexérçaïiit d'autre - 
f-rsskxn que celle d-3 i^oolonalcer et des Mo* 
(". Jean-Baiptiste et H. Arsène, tous déUs; 
tiers, ohez qu-i les joueurs laissaient eurs 1 

Le -mobitier des cafetiers <&- été en outre j 
éroiforniÇrhen.t à:ia-lbi. 
 '■  iifc       ■ .. 

geiottak* 
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ELLES     ONT    ETE    ARRETEES 
FRONTIERE, PRES DE 
TEAU. 
Ces jours .derniers, la. brigade de 

merie   de   Solre-Je-Chûleau   était   «ri; 
par téléphone que deux femmes, venoes 
auto, à Barre i lie, commune froBfièa-e ." 
s'étaient ensuite dirigées sar la Fran« 
elles étaient ailées cnez de nonJbneiK 
tant» ipour oïîir d'éohaoger jusqu'à 
de biliét-s belges contre ItiO francs eu or. 

Des douaniers reconnurent, d'après loi»* 
gnalement qui leur arvattéié transmis, wa 
aeux trafiquantes, et les airôterent au no», 
rnent où elles allaient repassec-en Belgjcgfcft 
FouiMëes, elles fureiît trouvées portenSB- tk 
2.465 fr. en billets beigesv Elles ont déd ' 
se nommer femme Tricot, née Marie * 
rant et l\?mrne Arthur M'eurant: Toutes' 
sont actuellement écrouées à îa 
d'Avesnes. 
— : -~-  
Deux frères se sent noyé* 

à Rcubaix 
A DEUX JOURNÉES D'IÏ._. 

LETBS DEUX COJftPS ONT ÉTÉ iETEOUVia 
Le corps de M. Léopold DeieeHtàafder ,*- ét4( 

reiroevé hier matin dans ie canal lie Boubais^f 
au quai d'Anvers. 

Le « Rév«U » relatait hier la déôonverte à& 
corps de Henri Deieersnyder, laite au nrâms 
endroit. On se rappelle que, d'après les ; ' 
tats d© l'enquête, Henri Deleersnyder, hs 
Marche (Beigique), et Léopold, 3a, ^iw.vridr;ci 
nii^ie, habiiant Hereeaux, avaient passé à Rot* 
bàîx" la tournée idu 6 mars. C'est em reprenait 
le chemin de ta Belgique que, pris de boisa 
l'un des ésax itères sera tombé dans le canal, 
eniralnanl î'aulre dans ^a  chute. - . 

M.  le docteur Dispa a fait les constata 
d'usage à la H<Xg>gt &■&«■< 

m 


